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-Ohi ! mion chter Veîi'nonfi je nie veuX qu'unC le Veil le pardonne !reprit-il, je te l)eflis, ainsi (Ile toit fihi.

geatîce... rendez-moi nia fille aîllée et adop)te, notre pelit-fils ! tout est oublié, tu reprendis ta Placv dans la fn ille.''

-Quielle aille vers ýeli qu'elle nous a rfr.Clnlille posa le pttP;~PCsi e eoxd o ïu

-Où ira-t-elle ? Elle est veuve, selpauvro, abat)donnée., Sté jlianie se reîevu Lt se jeadlNlý rsd ablemr

A ces mots M. Vernion jeta tiii brum(HIC rctltivd( motr etph- l disant -ta aSlbasd ablemr

nie', il embrieFa d1511n Coup dI'oeil ses vêtemfents fitii . VOUS~ Commee (l ifets inijustices et do

amaigris, son air- souffrant et pauvre. La violence qu'il rivait iln" ilioveoltiun. Ah, ! 1oirqunti Vous ai-je ainsi m léconnuie

faie Plus d pe a r dit , ls d otn h hd lli e - Chut < lit nooll , 'on niei', 1  uaitta t <i

faîte ~ ~ ~ ~ ~ ie ! son propr cneu C .aiti qu q f itaq'ave* lu vie

te un père... et a cet enfant aussi. Viens, Stéphauie( !"v 
tiitwtoj .

Il l'attira Vers lui, elle lui prit les ilains, et les mil! l ~ l>mjch

ses larmes.

Q~L~ïJ 1 Di

ChIAPITRE XIX- mt t exe uf~Le~'e I n \u~~ itation ner-
veue ; ' ( I l plus g an dle tranqu illte l i éait nécessaire, ct

»a~iie Veuve 1te511~u~tsuttotit <luil fallit éviter (le faire la nîoiodlre alluqinàc u
DaMe Veuve 1'teé9liautl*at'ait Circulé stur son comupte. inàc u

Il est tacile <le s'imaginer l'étonnemcnt de madîame' Re 1
gnaut en Opllrentint que Pierreo de St. Lue, non seuletrent

n'était pas noyé, niais qu'iil était à a porte lui denanaist

*AflAMÉ REGIÇAUP était t'ne l'hospiitalité. Elle avait connu Pierre tout enfiintq et lvait ýýu

le ,ee~xcellltiteti personne qi grindir Sous les e4îfls le M. Mveunlier. Elle se eeitit tçkiîe jOy.

se font aîier par toits ceux~ qui puse <lii coix qule Pierre avait fait de Fe maisoni et ele lie

le, carinpi$seflt, pour l'aiétilté promiit bien <le ne rien épargner pour lui proeurer thttt ce qui

de leur caractère et les qualités pourrait liii être agréable, en attendant qu'elle put 8pprendrç

de leur cSeur. Sans être ci, qu'oin les part ù'ilaziýités dui mystèr'e de sa résurrection,

petit appeler riche, elle Jouisîait - &c oii preridéi garde, de (lire à mon piti maître que

d'une honnête indIpendance et iossié MIeuier il été mort; li ï rien, rien de rien.i'

vait reltrée, eCsa fille ma- Et Trii sitrs attendre la réponse dIe, int(lamn Regnùn

thilde, dans une die ses mfaisons Courut à la voiture pour aider sont maître à deRcCenlirC'.

-- o.1~rue Su. Chales. Jý¶adame Regnatd couirt ouvrir elle-même la p~orte à Pierre

Cef ru tehez Madame Regnatid (le St, Luc, qtîi descendIait le voiture soutenu par eon fidèile

*que le capitaine Pleere~ dle St. Luîc esclave, L'air pu~r d'unîe belle matinée de Novembre avait

avait témoigné le désir de se fair e ramené un pieu les forceý lut c.apitaine, et les couleurs dle lien

transporter, au sortit di' ihnbitaiion des chamnpe. jouies uit pet-, exeitées piar- le trajet tie lui datnnaient pas tout à

Quad l votur arivaà l potede la maison, Triîn pria ai la physionomie <un revenant, uquel s'atenîdait la bonine

Q uan m air doilui p mtre uîiv àJ 'tîeu prévenir Madlame lb- ni<laine R gnauîd.

gnaud, et, pansant par 1. liein il Co:rti ui dire qme soti ii le Et d'ou viens-tu donc, mon chter Pierre 1 lui <it-elle en

tr v nat tidenn-( Vou l t1 fl P< p;tt à li, aà ;thoc di tout ; li l' otl

r 7C et Se. hîta~t~de lête il:îlpir lio ien' di tout !un té t'a ronr clîevîhé; nîbîu

Voir~~:,l ls eeIClit Tritu tout ")ab à l'oreille de miadamue r1melîuitîl, rit ti.


